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LA LÉGENDE. Tristan est un jeune 
chevalier valeureux et reconnu pour 
ses nombreuses prouesses. Le roi 
Marc de Cornouailles, son oncle, 
veut en faire son héritier. Les barons, 
jaloux, pressent le roi de trouver une 
épouse afin que celle-ci lui donne 
un fils, qui deviendra le véritable 
héritier selon eux, de la couronne. 

Tristan part donc chercher la seule que 
Marc accepte d’épouser : Iseut, la belle 
aux cheveux d’or. Pour la conquérir, 
Tristan tue le dragon qui terrasse 
l’Irlande, au prix d’une morsure 
empoisonnée. Iseut, qui connait les 
remèdes, le soigne. Ils repartent alors 
ensemble vers la Cornouailles afin 
qu’elle épouse le roi Marc. Mais pendant 
le voyage, Tristan et Iseut boivent 
malencontreusement un philtre 
d’amour qu’elle devait consommer 
avec le roi la nuit de leurs noces. 

Liés par le poison, Tristan et Iseut 
vivent leur amour en cachette, ne 
pouvant se passer l’un de l’autre. 
Mais les barons s’allient à Frocin et 
complotent contre les amants. Frocin 

leur tend plusieurs pièges avant de 
pouvoir révéler la trahison. Le roi 
Marc les condamne alors au bûcher 
mais ils parviennent à s'enfuir et 
vivent plusieurs années comme 
des bêtes sauvages dans la forêt du 
Morois. Le roi Marc les retrouve et 
décide finalement de les pardonner.
 
Iseut retourne vivre auprès du roi 
Marc, après s’être justifiée lors 
d’un procès devant le roi Arthur.
Mais Tristan, lui, retourne en Bretagne, 
les barons n’acceptant pas qu’il 
revienne à la cour. Là, il accomplit de 
nouveaux exploits et débarrasse le Duc 
Hoël de ses envahisseur, ce dernier 
le remercie en lui offrant la main de 
sa fille, Iseut aux mains blanches. 

Tristan, qui n’aime qu’Iseut la blonde, 
choisit de ne pas la trahir, en laissant 
sa femme vierge. Après un dernier 
exploit, il est grièvement blessé. Il fait 
alors venir Iseut pour qu’elle meure 
avec lui. Mais sa femme, jalouse, lui 
fait croire que celle qu’il aime n’a 
pas répondu à son appel et il meurt 
donc triste, comme il est né.
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GENÈSE. C’est à l’adolescence que j’ai découvert 
le mythe de Tristan et Iseut, en lisant le roman de 
Joseph Bédier. L’histoire se déroulant en partie 
à Penmarch, dont je suis originaire, j’ai tout de 
suite été emportée par cette histoire d’amour 
d’origine celtique. J’avais dans la tête les images 
de bords de mer du Finistère : le granite, la 
lumière mystique, la force des vagues, la lumière 
du phare d’Eckmühl, l’air marin… J’ai longtemps 
rêvé sur Tristan et Iseut et l’idée d’en faire un 
spectacle m’habite depuis que je fais du théâtre.

LES INSPIRATIONS. Quelle version du mythe 
adopter pour ce spectacle ? C’est la question qui 
s’est posée tout de suite. Cette histoire étant très 
ancienne, elle a beaucoup voyagé et a été sujette 
à différentes interprétations. C’est principalement 
Béroul et Thomas (12ème siècle) qui nous en 
ont fait parvenir les premières traces écrites et 
Joseph Bédier en a fait connaitre au grand public 
une version complète (1900), en rassemblant 
les différents écrits. C’est sur son roman que 
s’est basée la trame de la pièce. Les peintures 
que les artistes ont réalisées sur le mythe, ont 
aidé à l’imagination des différents tableaux, et à 
l’atmosphère générale du spectacle. La lecture 
des écrits plus récents, notamment les pièces 
de théâtre m’ont aussi beaucoup inspirée et 
aidée à préciser ma volonté de créer ma propre 
version du mythe, ma propre forme. Je ne voulais 
ni en faire une tragédie, comme celle de Jean 
Hautepierre, Tristan et Yseult, ni en faire une 
forme complètement contemporaine comme 
celle d’Eric Vigner, Tristan. C’est celle de Louis 
Artus, Tristan et Iseut, qui m’a le plus inspirée. 
C’est à mes yeux l’adaptation le plus complète 
du mythe, et le désir de monter ce spectacle 
était lié à la volonté de transmettre fidèlement 
l’histoire. Cependant, je voulais lui apporter un 
aspect plus contemporain afin que le mythe de 
Tristan et Iseut continue à voyager dans le temps. 

NOTE
D'INTENTION
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UN CONTE. Le parti pris ici, est de faire de ce mythe 
un conte moderne, un songe dans lequel plonge le 
spectateur, comme un voyage en terre mystique. C’est 
la volonté de raconter une histoire pour faire rêver les 
(grands) enfants. Qui ne se rappelle pas des histoires 
racontées, le soir avant de dormir ? Celles qui ouvraient 
la porte à un sommeil plein de rêves et de magie ? C’est 
de ces souvenirs que nait le projet Tristan et Iseut. 
Et c’est là qu’intervient le rôle de la narratrice : c’est 
elle qui va pouvoir conter cette histoire aux spectateurs 
et tout doucement les faire voyager avec elle dans le 
livre de Tristan et Iseut. La narratrice met en scène 
elle-même ce spectacle, comme si elle en maitrisait 
les issues, et peu à peu, les tableaux s’animent, les 
uns après les autres, sous son œil bienveillant et 
complice. Ce qui souligne un point important : la 
narratrice (et metteuse en scène) transmet sa propre 
version de l’histoire. En mélangeant théâtre et récit, 
elle renoue avec les origines les plus lointaines de la 
légende qui s’est tout d’abord transmise par l’oralité.

MERVEILLEUX. Dans l’univers des contes on 
retrouve souvent les éléments naturels. Dans ce 
mythe, la mer est un personnage à part entière, 
c’est elle qui permet la rencontre des amants 
et c’est celle qui se fâche et fait relâcher Tristan 
après son rapt. Dans la pièce, son importance 
est soulignée par l’ajout de marins cornouaillais, 
rappelant l’univers de la pêche. Les personnages 
dépendent de son humeur pour se rejoindre, 
comme les marins en dépendent pour travailler. 
Dans la pièce, la fée Morgane remplace l’Ermite Ogrin. 
La religion étant un aspect très important du mythe, je 
l’ai transformée en lui donnant une dimension mystique 
et magique propre à l’univers du conte, en m’appuyant 
sur les légendes celtiques de Bretagne, comme la 
légende du roi Arthur et autres histoires nées de la forêt 
de Brocéliande. Pour cela, je me suis appuyée sur les 
Contes et légendes du pays breton de Yann Brekilien. 
Certains personnages ont été retirés, comme les 
barons, qui sont cités mais n’apparaissent pas. Ils sont 
représentés par le seul personnage de Frocin, qui prend 
donc encore plus d’importance dans la pièce. Ainsi, 
ce n’est pas le nombre qui fait la force de la figure du 
mal ici, mais son intensité dans sa volonté de nuire. 
Dans un souci de clarté, d’autres personnages, qui 
n’auraient fait qu’apparaitre dans la pièce (Dinas, Yvain, 
le Morholt, etc…) ont aussi été retirés. L’objectif étant 
de ne garder que l’essentiel, afin que l’histoire soit 
restituée mais sans s'attarder sur certains évènements 
ou personnages secondaires au détriment de l’histoire 
qui nous intéresse : celle de Tristan et Iseut, qui 
s’aiment et finissent par mourir de leur amour.
Le langage se veut contemporain mais aussi lyrique, afin 
que le spectateur s’identifie aux personnages mais qu’on 
ne perde pas de vue la dimension onirique du conte.

UNIVERSEL. La place de la femme a elle 
aussi été un point important dans le processus 
d’écriture. Le mythe de Tristan et Iseut est en 
quelque sorte une « affaire d’hommes ». Il y 
a de très nombreux personnages masculins 
plus ou moins valeureux : les barons, les 
chevaliers, le roi, Tristan, les lépreux, Frocin, 
etc… et seulement quelques figures féminines 
plus ou moins calculatrices, à qui l’on prête 
les attributs de la trahison, du mensonge, 
de la sorcellerie mais aussi du sacrifice.

Certains aspects misogynes ont été écartés. 
Il s’agit là d’un retour aux prémices de cette 
histoire, aux origines celtes de celle-ci, qui 
correspondent plus à la société dans laquelle 
nous vivons aujourd’hui et aux valeurs 
qu’un conte moderne peut véhiculer. Chez 
les celtes, les femmes avaient beaucoup 
de libertés. Elles n’étaient pas considérées 
comme la propriété d’un homme ou d’un 
autre et restaient maitresses de leur corps 
et de leurs biens, même une fois mariées.
La société évolue mais les mythes la 
transcendent. J’ai la profonde conviction 
que si le mythe était né aujourd’hui, on 
parlerait beaucoup plus d’Iseut. Or, dans 
le mythe, on s’attarde beaucoup sur les 
exploits abondants de Tristan, et Iseut se 
contente de l’attendre. Aujourd’hui la femme 
s’impose dans l’histoire, plus qu’elle ne le 
faisait au 12ème siècle. La pièce Tristan et Iseut 
comporte donc cinq personnages masculins 
et quatre personnages féminins, répartis 
entre les trois acteurs et les trois actrices.

LE
CONTE
MODERNE
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LA DISTRIBUTION. Des parallèles existent entre 
les différents personnages et la façon dont ils ont été 
distribués. Par exemple, Juliette Maurice jouera La 
fée et Brangien, deux personnages qui protègent à 
leur manière le couple : Brangien se sacrifie la nuit de 
noces et La fée les accueille dans sa forêt. Cependant, 
Brangien ne pratique pas la magie mais la subit, 
puisqu’elle était gardienne du philtre, alors que la Fée 
maitrise sa propre magie. Aurélien Lejeune jouera 
Frocin, un personnage purement machiavélique, et 
Gorvenal qui lui, fait preuve de qualités humaines 
remarquables et ne montre que des intentions pures. 
Quant à Lionel Correcher, il jouera le roi Marc, il est 
en quelque sorte emprisonné dans son statut royal et 
doit rendre des comptes à la cour et à ses barons. Pour 
cela, il doit constamment affirmer sa stature, nous 
pouvons donc l’opposer à Prinis, qui est un personnage 
très vivant et libre de chanter et fumer des herbes 
quand bon lui semble. Enfin, la narratrice est associée 
au personnage d’Iseut la brune (ou Iseut aux mains 
blanches), qui survit à cette histoire d’amour et qui 
peut donc la raconter, car elle y a participé malgré elle. 

UNE ESTHÉTIQUE ONIRIQUE ET ACUALISÉE. 
La lumière est un élément essentiel de cette mise  
en scène. A travers des jeux d’ombres et de réflexions 
nous allons créer beaucoup d’images évocatrices. 
Les lumières permettront de scinder les différents 
espaces, puisque la pièce se déroule à la fois en 
Cornouailles, en Bretagne, mais aussi en Irlande.  
La musique sera très présente dans la pièce. 
Il y aura des chants qui évoquent des prières de 
druides ou des incantations. Le côté mystique sera 
ainsi accentué. Je m’inspire de musiques celtiques 
mais aussi de musiques classiques, notamment de 
l’opéra Tristan und Isolde, de Richard Wagner. 
La scénographie sera très tournée vers la mer et les 
activités attenantes : la pêche marine, les voiliers, etc… 
J’imagine un système de voile qui fasse office de rideau 
lorsque l’on est à Tintagel, dans le château du roi Marc, 
et qui se transforme en écran de projection pour les 
scènes d’orage, où lorsque des ombres apparaissent 
derrière lui. Un grand mât sera construit pour le voyage 
en mer. Il fera office de sapin pour la scène où le roi 
Marc est caché dans l’arbre afin de surprendre les deux 
amants. Nous utiliserons en grande partie des matières 
brutes comme le bois, qui serviront à la fois pour le 
château de Tintagel, le bateau et la forêt du Morois.
Les costumes seront contemporains tout en étant 
fidèle à la position dans la société de chacun des 
personnages. Nous gardons par exemple les matières 
comme le velours, la soie, le cuire, mais la coupe des 
vêtements ne sera pas médiévale. Il s’agira ici d’un 
mélange entre tradition et modernité. Notamment pour 
les personnages de Gorvenal et d’Iseut la Brune, qui 
sont bretons. Je m’inspire notamment du défilé de Jean 
Paul Gaultier de 2015, qui s’était inspiré de la tradition 
bigoudène. Pour Iseut la Blonde qui vient d'Irlande, 
nous nous pencherons sur des tissus de laine et tartans 
verts, bien connus dans ce pays. Pour le roi Marc, nous 
garderons la couleur pourpre, propre à la royauté en 
générale mais surtout très prisée de la royauté anglaise.
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Créée en 2019 par Lionel Correcher et 
Floriane Delahousse, la Compagnie 
du Vent Contraire trouve son 
siège en Occitanie au 34 rue du 
stade Carles, à Gigean (34).
Elle se compose d’un noyau 
de comédiens passionnés et 
engagés, venant de diverses 
formations théâtrales telles que 
La Générale et le cours Florent.
Elle se caractérise par plusieurs caps :
Le Mistral : l’art de porter sur scène un 
engagement collectif, tout en essayant 
d’adopter un point de vue objectif, 

prônant le développement d’un 
esprit critique, d’un regard ouvert 
et d’une envie de créer le débat.
La Tramontane : expérimenter de 
nouvelles formes de jeu, de mises 
en scène en favorisant l’idée d’un 
public-actif. Casser le quatrième 
mur et le rendre acteur de l’histoire 
qui se déroule autour de lui.
Le Marin : Promouvoir et 
défendre une action culturelle 
au niveau local, créer des 
liens humains et apporter le 
théâtre là où il se fait rare.

SPECTACLES EN COURS. Le premier 
spectacle hébergé par la Compagnie est 
J’appelle Mes Frères, mis en scène par 
Floriane Delahousse et écrit par Jonas 
Hassen Khemiri. Cette pièce traitre des 
questions d’identité et d’intégration. 
Le spectacle fait désormais partie du 
réseau Canopée et sera prochainement 
joué dans le cadre des CIPDR : Comité 
Interministériel de Prévention de la 
Délinquance et de la Radicalisation.
Le spectacle Moustique, de l’auteur 
Fabien Arca et mis en scène par Lionel 
Correcher est en cours de création.

LA COMPAGNIE.
Faire du théâtre un 
lieu d’expression, de 
transmission, d’échange 
et d’émancipation.
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LIONEL CORRECHER. Il 
débute le théâtre et la guitare 
classique en Avignon, d’où il 
est originaire. En parallèle de 
ses études, il travaille au sein de 
la Compagnie Moitié Raison 
Moitié Folie, sous la direction 
de Nathalie Chemelny. Il joue 
pour Roméo Castellucci, lors 
de l’édition 2008 du Festival IN 
d’Avignon, dans Hey Girl. Grâce 
à ses études, il passe ensuite 
deux années au Brésil, où il 
pratique le théâtre et la musique. 
De retour à Paris, il se forme au 
cours Florent, puis au théâtre, 
il travaille notamment sous la 
direction de Coline Serreau et 
d’Ismaël Saïdi ; et à l’écran, il joue 
dans différents courts et moyens 
métrages, diffusés en festivals. 
En 2019, il fonde la Compagnie 
du Vent Contraire, et joue le rôle 
d’Amor, dans la pièce J’appelle 
mes frères (de Jonas Hassen 
khemiri). Il est actuellement 
professeur d’art dramatique 
au cours florent. Dans la pièce 
Tristan et Iseut, il joue les rôles 
du roi Marc et de Prinis.

FLORIANE DELAHOUSSE. 
Sortie de la formation comédie 
à l’école la Générale en juin 
2017, elle a joué sous la direction 
d’Eric Verdin (Les Effracteurs, 
de José Pliya), de Daniel Martin 
(Pièces d’Hanokh Levin), 
d’Anne Bouvier, de Caroline 
Archambault, d’Elodie Chanut…
Elle suit la formation de comédie 
musicale Musidrama. À partir 
de juillet 2018, elle joue Casilda 
dans Ruy Blas, mis en scène 
par Roch-Antoine Albaladejo. 
Puis, elle travaille pour le 
spectacle Helsingør - Château 
d’Hamlet mis en scène par 
Léonard Matton et joue dans 
L’Anniversaire de Pinter mis en 
scène par Quentin Crunelle. 
Floriane crée J’appelle mes frères 
dans le cadre d’un projet à l’école 
la Générale et commence ainsi 
son travail de metteuse en scène. 
En 2019, elle monte avec Lionel 
Correcher et Marina De Munck 
La Compagnie du Vent Contraire. 
Floriane se forme également 
au conservatoire de sa ville 
pour pratiquer le piano et 
prend des cours de danse 
modern jazz et hip-hop.

LUBIN LABADIE. Il a grandi 
dans le centre de la France, 
il intègre le cours Florent à 
l’adolescence et enchaîne avec 
le cursus professionnel à 18 
ans, sous la direction de Xavier 
Florent, Antonia Malinova 
ou encore Félicien Juttner. 
Il a également joue sous la 
direction de Jerzy klesyk dans 
le cadre d'une commande de 
l'école lors d'une adaptation 
de La tragédie du vengeur de 
thomas Middleton. En 2018, il 
intègre l’école supérieure des 
comédiens par alternance. 
Dernièrement, il a joué dans 
le Tartuffe à la porte Saint-
Martin, de Peter Stein, et 
dans Peines d'amour perdues, 
d’Hervé van der Meulen. 
Dans la pièce Tristan et Iseut, 
il joue le rôle de Tristan.

AURÉLIEN LEJEUNE. Il se 
forme au cours Florent, sous la 
direction de Vincent Brunol, 
Christian Croset et olivier 
Tchang tchong, lors de ses trois 
années d’études. Guitariste et 
bassiste dans des groupes de 
musique punk et blues, il joue 
également dans des pièces de 
théâtre pour jeune public, les 
aventures extraordinaires du 
Capitaine Crochu et La légende 
du Chevalier Bidul, sous la 
direction de Jean Blanc au 
théâtre de la Comédie Saint-
Michel pour l’hiver-printemps 
2017. Il est également 
professeur de théâtre pour 
les enfants. Dans la pièce 
Tristan et Iseut, il joue les rôles 
de Frocin et de Gorvenal.

JULIETTE MAURICE. Elle a 
depuis sa tendre enfance le goût 
de la scène : le chant, la danse 
et la comédie musicale qu'elle 
affectionne particulièrement. 
Touchée par les textes de 
Molière à l'adolescence elle 
commence le théâtre dans 
une troupe de province. Elle 
poursuit en parallèle ses études 
et devient infirmière en 2011. 
Au cours Florent, elle travaille 
avec Frédéric Haddou, Antonia 
Malinova et David Clavel, puis 
au conservatoire du 18ème avec 
Jean-Luc Galmiche. Elle intègre 
ensuite l’école supérieure des 
comédiens et joue le rôle de 
Jacquinette dans Peines d’amour 
perdues, puis dans La maison 
d’os d’Hervé Van der Meulen. Elle 
a réalisé deux courts-métrages 
et mis en scène la pièce Eva 
Perón, où elle jouait le rôle de 
la mère. Elle a écrit la pièce 
Zythromax durant l’épidémie 
de Covid19. Dans la pièce 
Tristan et Iseut, elle joue les 
rôles de Brangien et de la Fée.

CAMILLE DELPECH. Elle
est diplômée d’un master 
en recherche à Sciences Po 
Paris, et s’est formée en tant 
que comédienne à l'école 
Jean Périmony. Elle travaille 
aux côtés de Léonard Matton, 
sur Elle et Lui et Lui d'après 
Sacha Guitry, l'adaptation d'un 
scénario d'Ingmar Bergman, 
Face à Face, mais aussi lors de la 
création du spectacle immersif 
Helsingør-Château d'amlet 
dans lequel elle interprète le 
rôle d'Ophélie, au Château de 
Vincennes, et enfin à la mise en 
scène de HPNS . En 2020, elle 
joue dans Una costilla sobre la 
mesa : Madre, mise en scène par 
Angelica Liddell au Théâtre de la 
Colline. Elle crée la Compagnie 
des Ballons Rouges et met en 
scène Le Barbier de Séville de 
Beaumarchais. Elle assiste le 
metteur en scène David Legras 
sur Le Livre de l’intranquillité 
de Pessoa. En 2021, Camille 
rejoint la compagnie des 
Mauvais Joueurs dans Écoutez 
leur silence, de Gabrielle Gay. 
Dans la pièce Tristan et Iseut, 
elle joue le rôle d’Iseut.

MAËLYS SIMBOZEL. Enfant, c’est 
grâce à la danse classique et au piano 
que Maëlys découvre l’art de la scène. 
Elle commence le théâtre à l’âge de 
14 ans, à la MJC de Bourg-la-Reine. 
En 2016, elle est diplômée du cours 
Florent, et en 2018 d’un Master 1 
en droit, à l’université Jean Monnet 
Paris XI. Elle travaille ensuite, sous 
la direction de Jean-Luc Jeener, le 
rôle-titre dans la pièce Antigone (de 
Sophocle) au théâtre du Nord-Ouest, à 
Paris. Puis, elle joue le rôle de Calamity 
Jane dans une création d’Hélène Viaux 
et dans différents courts-métrages en 
tant que comédienne, danseuse et 
chanteuse. Elle interprète au festival 
d’Avignon 2019 le rôle de Jane dans la 
pièce Marie Tudor god save the Queen 
mise en scène par Emma Zampa. En 
octobre de la même année, elle joue 
le rôle-titre dans la pièce Eva Perón, 
mise en scène par Juliette Maurice. 
Elle intègre la Compagnie du Vent 
Contraire en tant qu’assistante à 
la mise en scène dans le spectacle 
J'appelle mes frères en 2020. Elle est 
aussi professeure de théâtre au cours 
Florent jeunesse depuis 2021. Elle 
profite du confinement pour finaliser 
l’écriture de la pièce Tristan et Iseut, 
qu’elle met en scène et dans laquelle 
elle joue le rôle d’Iseut la Brune, qui 
est aussi narratrice de l’histoire.

L'AUTRICE ET 
METTEUSE
EN SCÈNE

L'ASSISTANTE 
MISE EN SCÈNE

LES ACTEURS
ET ACTRICES 
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ATELIER THÉÂTRE AUTOUR DU CONTE
Pour adultes ou enfants de plus de 6 ans. 

Comment amener le conte au théâtre ? 
Ces histoires qui nous ont bercées enfants 
prennent vie sur le plateau. Initiation à la 
lecture à voix haute, à la narration. Comment 
capter l’attention du spectateur, de l’auditeur ? 
Echauffement vocal, travail sur l’articulation. 
Comment interpréter certains personnages 
fantastiques de l’univers du conte (un ogre, 
une sorcière, un dragon…) : travail sur le corps, 
la posture, les différentes marches… Faire du 
théâtre, c’est avant tout raconter une histoire.

ATELIER THÉÂTRE ET IMPROVISATION
Pour adultes ou enfants de plus de 6 ans. 

Qu’est-ce que le théâtre ? Initiation au jeu 
théâtral et à ses techniques : le corps, le 
texte, la voix… Apprendre à lâcher prise et à 
se découvrir par des exercices pratiques.
Découverte du répertoire théâtral (classique, 
contemporain). Qu’est-ce qu’une tragédie ? 
Qu’est-ce qu’une comédie ? Lectures 
d’extraits de pièces de différents auteurs 
(théâtre jeunesse pour les enfants).
Connaitre le vocabulaire et les différents 
métiers de la scène et du spectacle.
Travail sur l’improvisation. Oser, se libérer, 
extérioriser. Apprendre les règles de 
l’improvisation. Qu’est-ce qu’un refus de jeu ?
Matchs d’improvisations pour favoriser 
l’esprit d’équipe, la cohésion, l’écoute. 

ATELIER PRISE DE PAROLE EN PUBLIC
Pour les professionnels (gestion d’équipe 
et collaborateurs, organisateur de 
réunion, accueil, secrétariat, vente…)

La prise de parole est partie intégrante de la 
communication. Véritable outil du quotidien, 
elle est souvent appréhendée, délaissée, et 
devient source de blocages, d’anxiété et est vécue 
comme une obligation. Il existe des savoirs 
faire et méthodes issues du théâtre permettant 
une intervention sereine et impactante. Par 
des exercices et des mises en situation, nous 
allons apprendre à gérer le stress avant et 
pendant une prise de parole en public, en 
finir avec la peur du jugement, maitriser sa 
communication non verbale, sa voix, préparer 
son intervention, gérer un conflit, développer 
son leadership, trouver « son » orateur. 

	 MÉDIATION
	 CULTURELLE
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Maëlys Simbozel
maelys.simbozel@gmail.fr
+33(0)6 95 95 63 95

Adresse 
19, rue Henri Le Goff
29730 Guilvinec

Compagnie du Vent Contraire
cieduventcontraire@gmail.com

Facebook
@compagnieduventcontraire

Instagram
cieduventcontraire
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